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SERMON

S E C O N D

Sur la z. Corr. Chap. IV. v.j.

Mais nous avons ceTrefir. en des vaif-

feaux de terre , afin que l excellen

ce de tette force Joit de (Dieu, tr

non point de nous.

VOus nous ouïtes éxpofer der

nièrement la premiere partie de

ce texte: refte la feconde qui n'eft pas

pas moins digne de vôtre attention:

car il y faut confiderer la force dans

fa grandeur ; car elle eft excellente,

dans fa maniere , car c'eft par force,

& dans fon origine, car elle eft de Dieu

& non pas de nous. Seigneur ouvre

mes levres , & ma bouche annoncera

tes louanges.

Quant à la grandeur de cette grace

 

il
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il nous la faut considerer ou dans les

divers norhs qui lui sont donnes, ou

dans les divers tableaux qui la repre

sentent : & en effet la suite des teras

& l'experience ont fait assés voir que

ce n'étoit pas mal opiné pour un Pha

risien : car il a bien paru que cette œu

vre étoit vrayement de Dieu , puis que

ni les hommes , ni les Démons ne l'ont

jamais pu défaire ; ni la ruse , ni la for

ce , ni les Scrpens , ni les Lions , ni les

persecuteurs , ni les heretiques , ni les

tirans , ni les faux Docteurs n'ont sceu

empêcher qu'on ne l'ait vue & prospe

rer , & fleurir en la main des Apôtres,

même jusqu'à remplir en moins de

vingt années tout l'univers , & depuis

tant de siécles qu'on à vû rouler depuis

ce tems- là ne s'est il pas provigne jus

qu'à nous, parmi tant de revolutions &

de changemens de Republiques 8c

d'Empires, & conserve miraculeuse*

ment par sa secrette force d'une vi

gueur incorruptiblejusqu'à nos jours.

Que si ce sut ce Gamaliel dont il est

parlé au livre des Actes aux pieds du

quel St. Paul sut elevé comme il est à

croire, nous pouvons bien dire que le

P p 3 Disci-
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Difciple eft au deflus du Maître & que

Gamaliel eft aux pieds de St. Paul: car

ce St. Apôtre ne veut pas que nous at

tendions le tems qui eft legrad porte-

flambeau de Dieu, ni revénement,

qu'on apelloit autrefois le Maître de

ceux qui nefont pasprudens SC avifes:

il ne veut pas qu'on die, Si cet ouvrage

eft de Dieu, mais qu'on juge des à pre-

fent , même de fon tems , qu'il y avoir

'fi peu de proportion entre ce qu'ils

étoient, & ce que Dieu faifoit par eux.

Ce que St. Paul apelle ici L'excellence

as cetteforce , un Prophete appelo'tcela

même le Bras de £Eternel , &un autre

le Sceptre defaforce , parce que ces ex-

preflions étoient prophetiques & figu

rées, nôtre Apôtre n'a pas voulu s'en

fervir : mais il nous les a magnifique

ment expliquées , l'une quand il dit,

au premier del'Epître aux Romains,

par opofition à la puiflance redouta

ble de ces Romains qui detruifoient

tout , le ne prens point à honte l'Evarn

gile de Chrift , parce qu'il eft, non pas

le Iras de l'Eternel , mais la puiflance de

Djeu en falut à tout croyant : &: l'une

& l'autre au x. de l'Ep. auxEph. où il ne

dit
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dit pas le Sceptre de la force du bras

del'Ecernel, mais il die, l'cxcellentc

grandeur de fa puissance envers nous

quicroyons,fuivant l'efficace de la puis

sance de fa force : Qui pourra s'ima-

ç;iner que certe grêle soit tombee du

Ciel au hazard , & que tant de termes

assemblés l'un sur l'autre en foule , avec

tant de bruit & de pompe , n'aillent à

signifier quelque chose de grand &

tout à fait extraordinaire? Ce n'est pas

que chacun de ces termes ait son sens à

part, & que nous devions y mettre

quelque distinction : il n'est pas besoin

de tant rafincr , & St. Paul n'aime pas,

non plus que Scipion, le trop d'exa

ctitude: fans beaucoup philosopher di

sons simplement que St. Paul à suivi le

genie & l'ufage de sa langue maternel

le , ou il n'est rien de si commun: car

pour dire qu'une chose est tres grande,

les Hebreux, qui n'ont point ce tres,

pour élever une chose au degré super

latis, & qui ne peuvent pas dire nitres

grande comme nous, ni grandissime

comme les Romains , ni trismegistc

comme les Grecs , disent quelle est

fort, fort, fort grande : mais parce que

P p 4. cette



Sermon

cette repetition est quelquefois en

nuyante : lors quils veulent exprimer

quelque chose de grand & d'excellenr,

bien qu'il soit unique & singulier , ils

vous le mettent au nombre pluriel:

comme quand David chante à l'entrce

du premier desPíeaumes, les felicites

de î'homme, car on dit ainsi dans l'He-

breu , pour dire le souverain bien , &

au 51. les sacrifices de Dieu, comme

s'il y en avoit plusieurs , bien qu'il

parle du seul cœur brisé qui n'est qu'un,

mais ce seul en valoit plusieurs autres;

& le nombre pluriel n'est employé que

pour nous en representer l'excellence.

Mais parce que si St. Paul eût dit les

forces , où les puissances , ont eût pû

entendre les vertus & les puissances

Angeliques, ou bien les miracles, qu'il

apelle souvent de ce même nom , il a

mieux aimé suivre une autre coûtume

de cette méme langue , qui se sert d'u

ne diversité de termes equivalens &

synonymes , pour faire par le nombre

ce qu'elle ne peut pas faire comme les

autres parle poids: car là où les autres

diroient une tres grande force , ne

pouvant dire rien de tel, il ne luireste

qu'à
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qu'à entasser terme sur terme, & dire

Texcellence de la grandeur, & l'cfrlca-

ce de la puissance de ía force. A tous

cela qu'il nous foit permis d'aioûter

que nous avons trouvé cette même fre

quence de termes , & ces mêmes re-

doublemens dont use St. Paul dans le

Paraphraste Chaldaïque , sur ces paro

les du 53. d'Efaye , A qui à été revelé le

bras de l'Eternel? soit que St. Pauleûc

cu cette paraphrase du bon Jonathan,

du meilleur des Juiss, à qui nous devons

la naïve interpretation de tant d'Ora

cles touchant le Messie , soit qu'étant

tous deux Hebreux ils se soient tous

deux rencontrés dans le même tour,&

la même maniere de s'exprimer suivant

l'usage de leur nation. Quoi qu'il en

soitil est certain qu'eiicore que ces ter

mes pris à part signifient une méme

chose, neanmoins pris ensemble com

me un amas d'étoiles ils la signifient

fans comparaison plus glorieusement,

& nous témoignent que St. Paul n'en

trouve pas pour exprimer toute fa pen

sée ni dans la Langue Sainte , qui lui

fut naturelle , ni dans la plus riche de

toutes les langues dans laquelle il écri-

voit.
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voit. Ce grand Predicateur de la grace

de Dieu ne se peut satisfaire sur ce sujet

ni('dans les noms qu'il donne h la cause

cômenous avons vû,ni das les tableaux

qu'il employe à nous representer l'actiô

&leséfets que vovs allons vcir: si bien

que n'en trouvant aucun qui foit suffi

sant, il en employé divers, comme pour

suplécr aux défaius de l'un par lc se

cours de l'autre. U y a deux mystéres

que l'homme a toujours tâché de co:-

Tompre par des sens charnels , que

l'Ecriture a toujours tâché d'éclaircir

par tout avec des foins extrêmes : l'un

est nôtre union avec Jesus Christ par la

foi, l'autre est nôtre conversion à

Dieu par fa grace : caries Saints Apô

tres , & íûr tout St. Paul ont fouillé par

tout dans la nature, dans la Loi, dans

les arts, dans le Ciel & dans la terre

pour en tirer des hiéroglifiques, ou pour

parler plus Chretiennement , des types

& des symboles^ des representations

sacrées de ces deux bien-fairs du Sei

gneur. Quant à l'union avec Jesus

Christ , par ce qu'il foûtient ceux qui

lui font unis , ils la comparent a celle

<îu fondement avec l'Edifice : mais

parce
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parcequc Ic fondemeni: n'a rien de vi

vifiant , comme Jesus Christ , ils com

parent encore nôtre union à celle d'un

sep avec les sarmens; & parce que ny

lc fondement n'y le íep ne donnent

n'y mouvement , ni sentiment , ni

conduite , comme fait Jesus Christ, ils

y ajoutét celle duches avec les mébres

qui ne font qu'une seule personne, au *

lieu que les nôtres demeurent toujours

distinctes de celle du Seigneur , ils su-

pleent a ce défaut par celle du tronc

& du greffe qui est enté dessus , & qui

devient une même plante : mais par

ce que le fondement, ni le sep , ni le

chef, ni le tronc ne couvrent pas les

défauts &c les imperfections , ils y em-

ployent aussi celle d'un vétement , &

disent que nous sommes revêtus de

Christ: Enfin parce que l'édifice peut

ctre abatu , les sarmens arrachés, la

tête coupée , le greffe arraché , St le

corps dépouillé, Iesus Christ même a

voulu couronner toutes les autres par

celle de la viande & du corps qui n'en

peut jamais ctre separée dés qu'une fois

elle y est unie; & de toutes ensemble il

reussit sans doute une peinture plus

Ieani4. i. Cor. n. Ronví. I«n. (. apro-
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aprochante de la veriié, que fi vous les

preniés une chacune à part.

De même lors qu'il s'agit de nôtrc

conversion à Dieu par fa grace; pour

nous en dépeindre ['excellente force

que l'Esprit de Dieu y employe , il ne

se contente pas de l'apeller une illumi

nation , qui font les deux tableaux qu'il

a conjoints & placés ensemble com

me dans leur vray jour au devant de

nôtre texte : car celui qui a dit en la

premiereCréation, Que la lumiere soit,

à relui en nos cœurs pour nous donner

nilumination de la connoissance de

Dieu en la face de Iesus Christ mais &c,

il l'apelle aussi tantôt une reconciliation

& une victoire , tantôt une regenera

tion & une nouvelle naissance , & tan-

Cot enfin une résurrection d'entre les

morts ; & la moindre de ces peintures

nous faisoit assés voir l'excellente force

de la grace de Dieu : mais on ne fau-

roit employer trop de machines pour

abatre l'orgucil de l'homme , puis que

vous voyes qu'avec tout ce grand apa-

reil, il pretend encore je ne fay quoi,

& ni Saint Augustin avec le meilleur

des Peres, ni St. Paul même avec tous

les
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les Apôtres n'en peuvent encore venir

à bout. Mais pour bien faire, il nous

faut arranger ces tableaux comme les

preccdens,non seulement pour l'ordre

qui est si necessaire partout, mais aussi

pour des consequences que nous nc

jugeons pas moins importantes à l'édi-

fication devôtrefoi,qu'à la resutation

de l'erreur. Le premier sera l'illumina-

tion , le second la regeneration, le

troisiéme la resurrection , le quatriéme

la creation , & le cinquiéme la recon

ciliation & la victoire. C'étoit déja

beaucoup que cette grace s'apellât une

illumination : car il ne falloit pas une

force commune pour rendre la vue a

\ un aveugle né comme celui de l'Evan-

gile. C'est pourquoi nôtre Seigneur

disoit que cela lui étoit arrivé j non pas

pour les pcches de ses parens ni pour

les siens propre , mais afin que la gloire

deDieujC'cstadire fa puissance, fût ma

nifestée. Neanmoins il faloit une for

ce beaucoup plus excellente pour gue

rir l'aveuglement naturel de l'homme,

non feulement parce qu'il étoit ÔC

naturel , & volontaire tout ensemble ,

non seulement parce qu'il étoit plus

profond & plus incurable , mais aussi
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les Bartimées & les aveugles- nés re

voient beioin que d etre illuminés , la

lumiere qu'ils defirorent de voir étoit

toujours toute prête devant feux: au

lieu que nôtre aveugle manquait égale

ment de vûë & de lumiere .• il faloit Se

lui donner des yeux , & lui allumer fon

Soleil : il y avoit une envelope redou

blée comme dit le Prophete , tenebres

au dehors, il ne fuffifoit pas de guerir

la faculté car il faloit encore lui créera

ofrir l'objet, &: c'eft ce que l'Evangile

quieftlapuifTance de Dieu & le rriini-

ftére de fon Efprit a fait admirablement

bien , je dis l'un & l'autre : Mais avec

tout cela ce premier tableau pouvoit

fembler defectueux parce qu'encore

qu'il nous fafle voir les yeux de nos en-

tendemens illuminés , il fembloit que

les yeux de nôtre chair, ni les autres

parties ne nos corps , n'avoient

aucune part à cette grace : car encore

que cette lumiére delaconnoiflance de

Dieu perce jufqu'à nos volontés & à

nos affections , pour les entichir de fes

ravons , & les rendre fertiles en bon

nes œuvres ; comme vous voyés que la

lumiere du Soleil donne fa chaleur ici

bas,
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bas , &C produit par fon influence non

feulement les fleurs & les fruits fiir la

face de la terre , mais auffi les metaux 8£

les mineraux , que la nature a cachés

,dans le centre de fes entrailles; mais ca

ches en vain , car nous les en tirons.

Neanmoins il faut avoiier que cette lu

miere de la connoiflance de Dieu eft

comme portée dans la plus haute re

gion de la vie , ni plus ni moins que le

Soleil a fon tabernacle drefle dans les

Cieux , & qu'elle n'a proprement fon

raport qu'aux yeux de l'efprit , ô£ ce

pendant les autres facultés de nos

ames , & toutes les partiel de nos corps

devoient être pniflamment touchées ,

& tout à fait renouvellées par la grace

de Dieu, qui fe repand en nos corps 6c

en nos ames fans y laifTer aucun vuide,

comme l'aine eft toute par tout dans

nos corps •• car le peché ne nous avoit

pas Amplement crevé les yeux , mais

comme une lepre , il avoit infecté tou

te la maflè de nôtre fang. Il êtoit donc

bien à propos d'ajouter à ce premier

tableau cette autre , qui donne toute

fon étendue"! l'excellente force de la

grace de Pieu , & que St. Paulemprun

te



Co6 Sermon

te de Sc Iean , lors qu'il apelle cetttí

gtace une regeneration : Car les ames

ne naissent pas separées des corps , ni

les corps mutilés ; les hommes naissent

tout-entiers , & non pas par moùié, la

nouvelle creature ne consiste pas en

des yeux illuminés, en la foy , mais

dans l'assemblage de toutes les vertus

qui composent le nouvel homme, bien

qu'il soit enfant, acompli de toutes ses

parties , bien qu'il ne soit pas homme

fàit , car il n'a pas encore aquis la per

fection de tous les degrés où il doit s'e-

lever : mais -Cette divine force qui ï*i

fait naitre , lé fait croire en homme par

fait, à la mesure de la parfaite stature

de Christ : C'est pourquoi nôtre Sei

gneur disoit à Nicodème , l'un des pre

miers d'entre les Juiss , qui etoit sons

doute homme de naissance , & de bon

ne extraction ; & il est à croire qu'il

s'en piquoir; Qu'il faloit naitre dere

chefpour entrer au Royaume de Dieu,

c'est à dire , qu'il faloit renoncer à la

noblesse de la chair , recevoir le baté-

me publiquement , &c ne venir plus de

nuit au Seigneur,& ce batéme qui est Ic

lavement de regeneration se celebroic

alors
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alors 3 non par l'asperfion de quelques

gouttes d'eau sur le front , mais en

plongeant dans les eaux les corps tout

entiers;& cela nous reprefentoit admi

rablement bien que l'hôme devoir étrè

tegeneré toutentier,&: non pas en par-

tic:Mais parce qu'en la generation na

turelle quifervoit d'imageace mystére^

il y a toujours des preparations^, &des

dispositions qui precedent, &qui font

absolument necessaires , afin que l'arne

puisse animer le corps; si Saint Paul en

fût demeuré là , ceux qui mettent je ne

fay-quelles dispositions naturelles en

nôtre volonte' pour recevoir la grace

de Dieu ; n'eussent eu aucune rai

son , mais eussent eu quelque oca-

fion , & quelque pretexte ; ll faloit lè

leur ôter , comme l'Apôtre le leur ôte

par un troisieme tableau , qui est celui

de la resurrection : car en bonne foi

quelle disposition y peut il avoir en la

poudre & en la cendre à recevoir YtC-

prit de vie , quelle preparation en la

pourriture du corps d'un Lazare puant

&: enterre depuis quatre jours * pour

sortir dehors & cheminer en la lumie

re des vivants ? Et cependant le pc-

Qj] cheuc
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chcur eft mort , Se enfeveli , & puant,

& pourri dans fes peches, non pas de

puis quatre jouis , ni depuis quatre

années , mais depuis le premier jour de

fa naifTance ; depuis le premier moment

de fa conception. Il eft vray que St.

Paul aime mieux comparer l'excellen

ce de cette force que Dieu deploye en

nous qui croyons , à celle qu'il a de

ployée avec efficace en Chrift,lors qu'il

s'eft refTufciré des morts , qu'à celle

dont Iefus Chrift refTufcita Lazare , &

à celle dont les Apôtres enfuite refluf-

citerent quelques autres corps, & ce

la pour deux raifons : la premiere eft

que ni le Lazare , ni les autres ne refluf-

citerent pas comme nous ferons un

jour par la vertu de l'Efprit vivifiant de

Chrift , mais en fon nom , & par Ion

autorité de Souverain , en vertu de la

puiffanec qui lui avoit eté donnée au

Ciel , & en la terre : au lieu que Iefus

Chrift reffufeita , non par le fimple

commandement de Dieu, mais com

me étant le premier ne d'entre les

morts , Se les premices des dormans ,

^par l'influence Se par la force de l'Ef

prit de fan&ification qui doit vivifier

" . . ' un
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tìn 'jour par une douce attraction les

membres avec leur chef: carJî sEsprit

Je celui qui a rejsuscité Iefus habite en

tsous , celui qui a ressuscité Christ des mortsy

vivifiera aussi vos corps mortels à cause de

son Esprit habitant en vous. Or l'excel-

lence de cette force par la quelle nous

sommes convertis à Dieu n'est pas non

plus une force de simple authoritc,

mais une force interieure d'un principe

surnaturel , qui vivifie nos ames im

mortelles , mais mortes en vivant , &:

mortes en leurs pechés des à present:

Cai Dieu nous a vivifiés & rejjuscités en

semble avec christ dit l'Apôtre , comme

il vivifiera nos corps mortels au der

nier jour; car le premier Adam a été sait

en ame vivante , mais le second Adam a

étésait en estrit vivifiant , comme parle

l'Apôtre parlant de la resurrection des

morts , ou plûtôt des fideles , & non

pas des méchants qui ne ressusciteront

point par la force des attraits de l'Es-

prit vivifiant du chef, mais par la force

coactive du souverain juge du monde.

La seconde raison est parce que le La

zare t ni les autres , n'avoient aquis au

cun nouveau droit qui leur fit porter le

Q_q i nota

;
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nom d'enfans dç Dieu , pour être res

suscites ; ils en étoient fans douce bien

touchés &C vivoient mieux qu'aupara*

vant, mais tout cela ne faisoit en etx

qu'un nouveau degré de sanctification,

& non pas un nouveau degré d'adop

tion. La resurrection de ces gens , là

n'étoit point donc si propre à nous re

presenter nôtre regeneration comme

une resurrection sprituelle de nos ames

qui nousfait enfans de Dieu par la foi

qui est en jesus Christ , comme la resur

rection future qui sera par maniere de

dire une regeneration surnaturelle de

nos corps qui nous fera enfans de Dieu

par un nouveau droit : car nous atten

dons l'adopiion , ajfav-oir la redemption du

corps comme disoit St. Paul, & nous

seronsfis de Dieu , étantfis de la refur-

reBion , comme disoit nôtre Seigneur ;

Mais la resurrection de Iesus Christ est

extremement propre à cet effet , parce

qu'il a été déclaré fils de Dieu en puis

sance par fa resurrection d'entre les

morts : & comme sa generation éter

nelle a eté le grand original & le pro

totype ineffable de fa resurrection dás

le tems, comme d'une nouvelle naissan

ce:
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de. D'où vient que St. Pierre au i. des

actes raporte manisestement à la résur

rection cet oracle du Pere au Ps. C'est

toi qui es mon Fils ; je t'ai aujourMui en

gendre. Aussi nôtre regeneration en la

resurrection de nos ames est com

me une copie du parfait modèle de la

resurrection du Corps du Seigneur;

ce qui fait dire à ce méme St.

Pierre , que nous sommes regenerés en

esperance vive, par la resurrection de le-

sus Christ d'entre les morts. La troisiéme

raison est parce que le Lazare , ni les

les autres , pour être ressuscites ne Iais-

ierent pas de mourir une seconde fois;

ils ne montérent pas dans les Cieux; ils

vécurent quelque tems encore sur la

terre, sujets à toutes les infirmités

de la nature, ni plus ny moins qu'au

paravant, mais ils retombetent en

suite dans leurs tombeaux. II n'en rue

pas ainsi de Jesus Christ,car il dépouil

la toutes les infirmités de la chair

cn ressuscitant , & sut revêtu de

rayons célestes,& de qualités, glorieu

ses : il ne ressuscita pas pour s'é

lever à fleur de terre seulement,& pour

converser ici bas comme aux jours de
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se chair , mais au bout de quarante

jours il ala prendra fa séanec à la dex-

tre de Dieu pour ne plus mourir : car

ce qu'il est mort, il est mort une fois

à pcche, mais ce qu'il est vivant, il est

vivant à Dieu. Nous de même quand

nous ressuscitons en nouveauté de

vie , nous quitons la depoiiille du vieil

Adam, & ce corps des pechés de la

chair , comme il quita & la chair & le

sang , & la forme de chair de pechéj

nous quitons nos iniquites comme il

quitases infirmités; nous quitons en

fin le monde, comme] il quita la terre

pour le suivre & monter avec lui dans

les Cieux; Vivifiés ensemble avec Christ,

& ressuscités avec lui , & *fîi* lieux

Celestes avec lui méme , pour nous as

sembler comme autant d'aigles à l'en-

tour de son sacré corps , & pour y faire

voler nos defirs & nos pensées, & pour

renfermer nos cœurs avec nôtre tre

sor : Mais si c'étoit un effet miracu

leux , & plus qu'humain , & dune for

ce vrayement de Dieu , que de fairo

sortir un homme dihsepulcre , pour le

mettre sur pied & lui faire passer en

core quelque espace de vie far la terre,

ne
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ne faut il pas une force beaucoup plus

excellente , ne faut il pas que Dieu re-

brasse par maniere de dire le bras de fa

Saintete lors qu'il s'agit de tirer un

homme des plus bas lieux de la terre,

pour le porter au travers des vastes

espaces des airs & du Giel, des Oy-

íeaux , & des nuées , & des étoiles,

dans la plus haute place des Cieux,

des Cieux & là le couronner d'une

gloire immortelle : il n'y a que Jesus

Christ seul encore qui ait été de si bas

élevé si haut , il n'y a que lui de ressus

cité dans les Cieux. II est vray qu'il

transformera quelque jour nôtre corps

vil&abjet, pour le rendre conforme

au sien glorieux , selon cette efficace

par laquelle il peut même assujettir

toutes choses à foy : mais il deploye

cette même efficace par avance sur nos

cœurs SCnous pouvons dire librement

que l'efficacc de cette force que Dieu

déploye sur nos cœurs pour les vivifier,

est beaucoup plus grande que celle.

que J. C. deploya sur le Lazare pour lc

ressusciter; car celle-ci n'est pas à com*

parer à celle que Dieu déploya cn

Christ , & que Dieu deploye envers

Q(j + nous-
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nous qui croyons la meme excellente

grandeur de force qu'il deploya en

Chrift lors qu'il le reflufeitades morts,

& quille fitafleoir à fa dextre au plus

haut des Cieux.Quepeut on dire aprés

cela ? On peut dire , fans aucune rai-

fonà la verité; Mais onpourroit dire

que le corps de Nôtre Seigneur ne

fentit point de corruption , que celui

du Lazare ne fut pas reduit en poudre,

que ceux- là même qui auront été re

duits en poudre ne feront pas formes

de quelque nouvelle fubftance, mais

de cette meme poudre qui ne fera im

bue d'aucune difpofition , mais qui ne

lahTerapasdefervirde fujet à l'opera

tion de Dieu, & de lui fournir une ma

tiere : Qu'ainfi nos volontés peuvent

contribuer à leur refurre&ion , je ne

fai quoi , ne fut ce qu'un grain de pouf-

flére. Mais c'eft vrayement jetter de

lapouflîéreaux yeux, & toute cette

chicane, s'évanouït des que nous jet-

tons U vue fur le quatriéme tableau de

St. Paul, qui tranche fi net , qu'il faut

que toute bouche demeure fermée, &

le voici. C'eft que celai qui dit eti Ufre-

miereertmoff que la lumièrefoit^ à relui

en
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ennos cœurs , & Dieu à creé toutes chofes

par Iefus chrift , (jr nous fommes L'ouvra

ge de Dieu creés en bonnes œuvres. Car «

la refurrection doit tiret nos corps de

Ja poudre, que fait la creation? EUe

nous tire tout entiers du néant, fans

qu'il y ait rien du tout qui foûtienne fon

action , fans germe , fans levain , fans

fujet, fans matiére, fans boue , ni pou

dre , fans terre , ni cendre qui devance,

ou qui attire cet effet merveilleux de

fou infinie puiflance : car du néant à

l'être, il y a un éloigneraentfans me-

fure , fans bout & fans terme ; comme

un abîme fans fonds & fans rive , qui

ne peut-être rempli & comblé que par

unemain,&unc force immenfe. Cet

te maxime fi celebre & fi confiante

dans l'ancienne Philofophie , Que de

rien il ne fe fait rien , la fit refoudre à

dire plutôt , ou que le monde , ou que

la matiére du monde étoit éternelle,

q«e de rcconnoitre que les Dieux pûf-

fent faire de rien quelque chofe. Mais

l'Evangile nous aprend que le vrai Dieu

fit de rien ce grand Tout , & qu'il re

fait , & reforme de rien l'homme , ce

petit monde : comme il l'avoit encore

Qg j au*
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autrefois tire du neant de l'Etrc » il le

tire aujourdhui du neant de la Grace,

horrible cahos plus horrible & plus

fans forme , & plus vuide que ne fat le

premier. Ce n'est pas que les hommes

soient reduits à neant, car Dieu n'a ja

mais fait retourner dans le neant , ceux

qu'il en avoit une fois tirés : ce font les

pecheurs qui fe font precipites eux

niémes dans le neant de l'étre spirituel,

qui est le seul être solide, & réel .Quand

donc Dieu deploye l'excellence de fa

force à combler cette separation , ce

vaste &c profond abime que nos pechés

ont mis entre lui &c nous , il est ceriain

qu'il y a de l'hommeen nous, il n'y en

a que trop , mais il n'y à rien du nou

vel homme , rien du tout , ilfait toutes

choses nouvelles dans tout ce petit

monde : il ne trouve rien de tout ce

qu'ilyaporteni dans le corps , ni dans

l'arne : il nous renouvelle donc & l'ame

6c le corps , il fait nouveaux Cieux &

nouvelle terre. Que peut on ou pen

ser , ou dire de plus fort, ou pour ex

alter la grace de Dieu , ou pour abatre

la presomption de l'homme. La grace

de Dieu est une illumination , une re

geste-
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generation , une , rcfurrection de une

creation tout enfemble , que peut on,

ou imaginer , ou dire pour faire com

prendre l'efficace invincible de cette

grace ? Il ne fuffit pas qu'il nous fafTe

voir , & qu'il nous fafle naitre & vivre

&iubfifter comme crees tout de nou

veau : Qu'eft-ce qui fufira pour nous

en decrire la force & l'excellenceeCeft

l'homme; un pauvre aveugle; un vieil

Adam , un corps mort , &c plus que

mort , c'eft enfin un rien , que lui faut-

il d'avantage s'il ne fuffit pas de l'aveu

gler , & de le priver de vûë , de le faire

vieillir 5c de le priver de vigueur , de le

faire mourir & le priver de vie , de l'a

neantir finalement SC le priver de l'E

tre ? Qu'elt-cc qui fuffica pour l'humi

lier & le confondre? Si eft-ce que le

cinquieme & dernier tableau eft enco

re le plus fort & le plus confiderable

de tous: c'eft celui qui nous dépeint

cette excellente force de la grace de

Dieu comme une reconciliation & une

victoire : car il prefuppofe deux chofes,

l'une que nous haïflbns Dieu naturelle

ment, & que nous foffenfons par des

effets d'inimitié, l'autre que nous fai-

kfon. s
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sons la guerre à Dieu , & que nous le

combatons par des actes d'hostilités

suivant les deux sortes de debats donc

les uns sont les procés , qui font les

guerres des particuliers , & les autres

des guerres; qui font les procés des

grands , &: les deux sortes , d'ennemis

que nôtre langue ne distingue pas, dont

les uns vôt à sc choquer par maniere de

dire tête a tête, non pas par des duels;

mais par des haines implacables; qui

ne font pas moins odieuses à Dieu,quc

les duels ; car qui hait son frere , il est

son meurtrier &c son Caïn, comme die

St. Jean ; &: les autres vont à faire fa

ction, & à composer des armées pour

prendre des villes , ou donner des ba

tailles en une guerre ouverte, qui ne

peut finir que par la reconciliation , où

par la victoire. C'est pourquoi Sr. Paul

ne sc contente pas de dire au 5. de l'Ep.

aux Rom. que lors que nous étions denués

de touie force , du tout mèchans , rien que

pécheurs , &c pour comble ennemis<i

nous avons éié reconciliés a Dieu : vous-,

dit- il, qui êtiés étrangers de Die» à• fis

ennemis cn sensées , & en mauvaises œu

vres toutefois maintenant il vous à recon-
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ciliés au cerfs defa chairparfa mort : &

Sc. Paul & St. Jaques, & St. Jean que

Famour du monde , & la prudence de U

chair est inimitié contre Dieu , & quellent

s'assujettitpoint a la Loi , & quelle ne le

feut: car le sommaire de toute la Loi

consiste à aimer Dieu de tout son cœurj

& nôtre chair nous le fait haïr de tout

nôtre cœur, & de toute notre force, ôí

le prochain de même. Mais auffi ce

même St. Paul nous exhorte à n'aplï-

quer point nos membres pour être des

armes d'iniquité au peché , comme au

trefois fors que nous étions morts,mais

pour être des armes de justice à Dieu ;

car,*dit-iHilleurs5les armures de nôtre

milice ne font point charnelles , mais

puissantes de par Dieu , ( comme l'ex-

cellente force) à la destruction des

forteresses , pour détruire les Conseils,

& toute hautesse qui s'éleve contre

la connolssance de Dieu , & amener

toute pensée prisonniere à robcïssancc

de Christ. Je laisse à part la Loi des

membres qui bataille contre la loi de

nos entendemens ; car cette même

loi , quand elle bataille contre l'Espric

de Dieu , tend un combat beaucoup

plu»
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plus suricux , & il n'y a point d'homme

qui ne soit porte* de fa nature, aussi bien

que les luiss , à resister au St. Esprit : ils

lui ont tous eté rebelles , & ont tous

contristé l'Esprit de fa Saintetéjaussi il

leur er\ tourné en ennemi & lui même

à bataillé contre eux.

Nous pensions avoir fait beaucoup

d'avoir consideré l'homme dans son

aveuglement dans fa corruption , mort

en ses pechés, &t dans le neant, fous la

main de Dieu : mais tout cela eût eté

peu de chose , si nous en sussions de

meurés là car tout cela n'est que ne

gatis, ne voir point , n'étre point rege

neré, ne vivre point, n etre point du

tout , l'aveuglement , le défaut d'une

nouvelle naissance , la mort, le neant ,

ne faisoient que la moitié de nôtre mi

sère , la moindre moitié , car elle ne

consiste pas principalement en des pri

vations, ou en des negations , mais en

des habitudes formelles , & en une hai

ne positive du pecheur contre Dieu :

l'hommeestaveuglé, il ne voit goute;

mais son grand malheur est en ce qu'il

voit ce qui n'est pas , & qu'il a une

fausse lumière , mille fois pire que les

' te-
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\enebres , qui le fait égarer & perdre ;

qui s'apelle la prudence de la chair , ÔC

qui est inimitié contre Dieu l'homme

irregcneré croupit dans son viel Adam,

& ne veut point naitre derechef: mais

son grand malheur est que ce vieil Adam

est jeune , & non pas vieux en lui: car

aussi vous ne trouverés pas que l'Ecritu-

re apelie vieil Adam la corruption des

pecheurs , mais bien les restes de la

corruption des fìdelles , parce qu'en

tous les pecheurs , Adam est frais &

fort & vigoureux : l'homme est mort

dans fes fautes dans fes offenses , mais

il est encore plus digne de compassion

en ce qu'étant mort en scs pechés , il

ne peut mourir à peché. Mais en un

autre sens, il est vivant à peché, & mort

à la justice : l'homme doit être creé de

nouveau , & comme tiré du neant ;

& par consequent il ne fe peut conce

voir qu'il ait la moindre inclination ,

ou disposition à recevoir la grace. II

est vray , mais ce n'est pas le tout , ce

n'est pas même le principal, car le prin

cipal est qu'il cache dans ce cahos tou

tes les inclinations , & toutes les dis

positions opofées Ò(. contraires. On

disputé
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dispute par tout , si la grace de Dieu est

telle qu'on y puisse resister- le sai bien

qu'elle est telle, qu'on ne la peut pas

surmonter , elle est d'une force trop

excellente : mais je sai bien aussi qu'a

vant que nous soyons reconciliés avec

elle , ou qu'elle ait.remporté la victoire

fur nous , le pecheur ne peut qu'y resi

ster , il ne peut qu'il ne la repousse ,

qu'il ne la combate , qu'il ne s'arme

contr'elle de tout son pouvoir. Vou-

lés vous donc concevoir une idée com

plete de nôtrc corruption , 8£ tout d'un

tems admirer la force incomparable

qu'il faut que Dieu deploye pour la

vaincre ? car on juge assés par l'extre-

mitê du mal , de la grandeur & de la

gloire du remede i figurés vous un

aveugle né qui dechire le colire qu'on

lui met sur les yeux , qui prend la boue

& la salive du Sauveur , & la jette sor

sa face : figurez vous un Nicodème qui

non seulement he veut pas naitre dere

chef, & s'en moque, comme s'il faloit

rentrer dans le ventre de famere, mais

encore qui retourne à ses vieux pechés,

& qui embrasse ses convoitises , qui

íbnt les ennemis de Dieu,en la presen

ce
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ce de Dieu méme : figurés- vous un La

zare qui lors que le Sauveur lui crie,

Sors dehors, répond qu'il n'en fera rien

en blasphemant , & fuyant la lumiere

du jour comme la mort, & pis que la

mort, qui s'envelope dans ses draps su-*

hebres &£ s'enfonce de plus en plus dans

fa pourriture : figurés vous enfin un

enfant que Dieu veut créer de nou

veau d'une masse de boue , qui secoue

sa main, & s'échapeà ses doits qui ne

pouvant soufrir son haleine , se repion*

ge dans son cahos, & qui lui- ose dire,

<jùe fais tu s & as tu si peu d'adresse pour

tóh- ouvrage ? Et qu'apres cela cetrç

boue se range du-parti des geans , &

porte les armes contre le Ciel: & vous

comprédrés alors en quelque façô quel

le doit être la force qu'il faut que Dieu

deployé sur les pecheurs ; puis qu'il

faut qo'elle soit égale à celle qu'il de

ploye sur tous ces objets pour les illu

miner-, les regenerer , les ressusciter,

les crétír les reconcilier, & les vaincre.

Mais nous ne sommes pas encere au

bout;& lors que nous avons dit que

i'homme pecheur fe rangeoit du côté

«les géans , nous eussions mieux fait dç

R r dirç
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dire du côté des démons : vous ne lt

pourrés oiiir fans horreur ; mais vous

]e devés entendre avec une parfaite

joyc, car vous en avés eté justifies,

vous en avés eté sanctifiés , comme

parle St. Paul ailleurs. Non ce n'est pas

assés d'avoir mis í'homme pécheur

dans les tenebres d'une profonde nnit ,

ni dans le cachot , & comme dans lc

ventte de fa premiere mere , la corru

ption ; ni dans le fond de la grotte d'un

sepulcre, ni dans l'abime du neant &

ducahos,illefaut mettre plus bas :. où

donc ? Pans les enfers : n'en fremisses

point, car ilyétoit,& fans Christ il y

feroitencore. Pourquoi pensés :vous

qu'il y soit descendu , que pour veusen

tirer? Ncjions nous pas enfans d'ire,

n'êtions nous pas ennemis dtDieu?

tout ennemi de Dieu cstcsclavc. de Sa-

*ah,qui estle grád adversaire dePieu,&

quinapoincDieupour pere il a pour

pere le L/iabie car ii en fait les œuvres.

II faut avoir un Dieu,pu ie Dieu duCiel,

ou le Dieu de ce íìcclej celui qui . n'est

pour .rnoi , est contre moi , disoit nôtre

Seigneur-, il est à la solde de Satan * il

«n tirejes gages du pechc, il combat

R r a - fous
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sous ses enseignes : car lors que nous

êcions morts en nos pechés , dit St.

Paul, nous cheminions suivant le trahi.

de ce monde , selon le prince de la

puissance de l'air, qui est l'esprit agissant

avec efficace dans les enfans de rebqL-

lion. C'est,pourquoi St. Jaques apel-

le diabolique la sapience terrienne ,

parce qu'elle est ennemie de Dieu,

tomme nous disions' , & Sc. Jean plus

nettement encore, qui soie pcché il est

du Diable, il est,dit-il,son. enfant : Or il

«st aparu,ajoute fiKpout. défaire les œu

vres du Diable : car par la mort il a de

truit l'Empereur de la mort , savoir le

Diable, qui par la crainte de la mort

nous assujettissoit toute nôtre vie à fer-

vitude au z. del'Ep.aux; Hebr. Quand

futee? Lors qu'il mena publiquement

en montre les principautés & les puis

sances, alors le monde sut convaincu

de justice &: de jugement, de justi^

ce , parce qu'il sut justifié en esprit , lors

.que le Pere juste le déclara fou fils en

puissance , par la resurrection , comme

paf un arrest definitis & solemnel con

tre les acusations de Satan & de ses en

nemis : parce que Satan fut condamné

- , R r i touc
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tout d'un tems , & detrôné par l'abolí-

tion de la loi , & du peché, qui lui

fournissoient ses legions , & entiere

ment chassé hors du corps de l'Eglise,

qu'il obsedois par la crainte de la mort,

qui sut engloutie ^en victoire. Or tout

ce que nôtre Seigneur a fait en son

corps , ill'acomplit en nos cœurs : U y

fait naine , il y fait mourir, il y ressusci

te , il y crucifie le vie! Adam , & quoi

plus? II y detruit & l'óuvrage &: l'ima-

gc de Satan : & là dessus il nous vient

une penfée qui n'est pas en son lieu ,

mais n'importe ; à savoir que' c'est pos

sible l'un des raisons pourquoi l'Apô-

tredit que Dieu deploye envers nous

qui croyons, l'excellence de la méme

force , qu'il a deployée , hon pas sur le

Lazare , où il ne faloit ;que surmonter

íïmplemet la mott,mais en IesusGhrist,

lors qu'il ressuscita malgré Satan, &

à sa consusion-, & qu en montant en

haut il mena captive multitude de cap

tiss ; lors qu'on vit tomber Satan du

Ciel , & parce- qu'en la conversion du

pecheur , poursuivant tout d'un train â£

d'une même force les restes de fa vi-

.ctoire, il vient chasser foa ennemi de cc

nouveau
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nouveau poste , qu'il avoit pris dans

nos cœurs,& brise Satan sous nos pieds,

6c nous delivre de la puissance des te

nebres , & nous transporte au Royau

me du fils de son amour. O bras de

l'Eternel , ô force magnifique ? allc's

moi dire à ces vaisseaux de terre, à des

hommes-quels qu'ils soient, qu'ils en

fassent autant : qu'ils arrachent fa proyc

à ce Lion , qu'ils desarment ce Satan,

qu ils abatent les portes de son enfer,

qu'ils chassent cet homme fort , bien

arme , de son hotel , &í qu'ils lui ôtent

toutes les armes ausquelles il se con-

fioit, & qu'ils partagent ses depouilles?

II faut que ce soit un plus fort que ni

lui , ni eux : II n'y a point d'homme , ni

d'Ange capable d'un tel effet : ce qui

nous est est une tres grande consola

tion : car fi les creatures avoient eté

capables de nous ravir à Satan pour

nous donner à Dieu, fans doute ces

mêmes creatures seroient capables de

nous remettre fous le joug de Satan , &

de nous separer de Dieu : mais il n'y a

point eu de creature au Giel, ni en la

terre, qui nous ait pû. arrache r des en

fers : II n'y aura donc point de creature
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au Ciel , ni en la terre, qui nous puisse

arracher des Cieux. Ni la mort , ni la

vie , ni la hautesse des Cieux , ni la pro

fondeur des abimes, ni les Anges, ni

les Archanges n'avoient rien f.iit pour

convertir à Dieu St. Paul: & c'est fur

ce fondement qu'il s'écrie à bon droit

qu'il est assuré qu'il n'y a ni mort, ni vie, .

ni hautesse , ni profondeur , ni Ange ,

ni principauté, ni puissance , ni aucune

créature , qui soit capable de le sepacer

de l'amour de Dieu en Jesus Christ.

Mais avant que passer outre nom

avons k tirer d'ici trois conséquences :

Lapremiere touchant ceux qui péchent

contre lc St. Esprit, la seconde contre

les adversaires de la grace , flateurs de

la nature ; & la troisiéme contre les

nouveaux ennemis de la divinité du

Seigneur Jesus , les plus dangereux de

tous les Heretiques. La premiere est

que ì'homme étant naturellement en

nemi de Dieu , & presque à l'égal des

démons, avec cette sainte reserve que

Dieu a donné aux hommes un media

teur, & queccux la n'en ont point;

lors que ces miserables apres avoir

çté illuminés , apres avoir été regene-

1 rc«en
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rés en quelque degré, mais comme des

embrions , ou plûtôt des nouvelles

creatures avortées , dont la vie eft veri

table ,cac ils, devoient être diftingués

des hypocrites , mais non pas achevée,

ni portée à fa jufte & legitime perfe

ction, car ils ne font pas du nombre

des Eleus; lors dis-je que les pécheurs

incurables par leur propre & pure ma

lice viennent à tomber, par matiere de

dire,du Ciel en terre , il ne faut pas s'é

tonner s'ils retombent dans leur pre

miere condition d'ennemis irreconci

liables de Dieu , ni fi leur peché de

vient irremiffible , comme celui des

Diables , puis que par une volontaire

rébellion , fort femblable à celle des

Anges dans les Cieux , au milieu de tant

de lumieres & de tant de graces qui les

environnent , malgré tant de dons pre-

tieux , & le plus aprochant de c eux des

Eleus , qu'ils flétrifTent & foulent aux

pieds fans ignorance , & fans crainte ,

c'eft a dire , fans avoir ni l'efcufe de

Sr. Paul, ni celle de St. Pierre , ils blaf-

phement & perfecutent, ils outragent

& renient leur Sauveur , & comme au

tant de relaps ôt de renegats, ils pren-

R r 4 nent
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lient le parti de Satan, ôc fe revojtene

contre Dieu, pour faire eombatre, non

pas la chair &c l'Efprit ; car l'ivfprie de

Dieu peut bien lucer contre la chair ,

mais Efprit contre Efprit, l'Efprit im

monde contre le Saint Efprit , ce que

l'Efprit de Dieu ne peut foufrir ; &

alors juftement jaloux il les fuir , & les,

abandonne à leur ancien maitre , rie

pouvant plus leur être indulgent de fes

.graces fans faire ce qu'il défend , c'en;

a dire fans jetter les chofes Saintes de-

vantMes chiens , &c les perles devant

des pourceaux. Les voila donc à peu

pres dans le. même état que feront les

damnés un jour, & que font les efprits

malins , hors d'efpcrance de reconci

liation parce qu'ils ont rejette totale

ment le facrifice du Mediateur dans la

derniere fonction de fon Efprit , qui

leur avoit déja fait tant d'avances , lois

qu'ils l'ont contrifte , outragé , & enfin

éteint.: Si bien que Chrift eft aneanti

à leur égard , & ils font tous dechus de

leurs privilèges , & de fon alliance ,

dans la communion & la ligue avec

Satan & fes Anges , &: dans une for

melle ôc irréconciliable hoftilitc con-

.."..•" tre
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trc Dieu &son Christ, deux fois morts,

ôc des Anges non pas déchus de leur

origine, mais rechûs dans. leur origine,

par une épouvantable rechute.

La seconde consequence est contre

cçuxqui disent, Si nous sommes morts

cn nos pechés pourquoi nous exhorter,

à quoi bon cela ? un mort ne sauroic *

rienouir , un mort ne sauroit rien con-

p rendre. Si vous repondés là dessus

que nôtre Seigneur à bien dit au com

mencement que la lumiére soit , &c au

Lazare , Lazare fors dehors, & si vous

dires que la voix de Dieu imperative

est operative, bien qu'il nc soit pas bien

seant deparier ici, comme on parle

dans les Ecoles , c'est à dire, que Dieu

donne ce qu'il ordonne , & produit cc

qu'il commande, ils poursuivent &C

crient, que pour un simple comman

dement il n'y a point de difficulté;

mais cependant il n'est pas à croire

que Nòtre Seigneur eût voulu exhorter

le Lazare par diverses raisons &: par

menaces, &par promesses, &c nean

moins l'Ecriture se sert de tous ces

moyens pour attirer à la vie ceux qui

font morts en leurs pèches , il faut qu'il

Rt j y ait
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y ait en eux quelque reste de vigueur &

quelque force. On replique ordinai

rement, & fort bien, qu'il y a deux

fortes d'impuissmee : l'une involontai

re , pressante, & par consequent excu

sable & digne de compassion ; l'autre

volontaire, plaisante , &c par conse

quent execrable , & digne de maledi

ction: l'une est semblable à celle d'un

aveugle qui vondroit donner touc ce

qu'il possède au monde pour recouvrer

la vue : l'autre est semblable à celle

«t'unyvrognc consommé qti ne vou-

dioit pas pour tous les biens du monde

quiter fa mauvaise habitude : celle d'un

homme mort en ses pechés n'est pas

moins irremediable que la premiere,

car elle est dans le meme degre', mais

elle est aussi volontaire que la seconde,

car eiíc est de la méme espcce:On peut

.donc bien exhorter un homme more

en Çts peches , encore qu'il lui soit im

possible de s'en relever : Maïs la chose

nc fera elle pas plus claire si nous disons

que l'Ecrìrure n'exhorte pas un homme

mort ert ses pechés, vous ne trouverés

pas qu'elle use de promesses , ni de me

naces à un pécheur entant qu'il eít

caoir,
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mort , mais entant qu'il est plus que

mort , & qu'il est ennemi de Dieu. Or

qu'y a-t-il de plus convenable que d'ex

horter un ennemi à la paix, & de lui

promettre, & de le menacer , &c de

n'oublier aucun moyen de persuasion

pour le reduire , & le reconcilier , où

le vaincre par raisons & par bien faits?

Car c'est ainsi seulement que Dieu

nous veut vaincre.

Ceci pourroit être plus étendu,mais il

faut passer à la troisième consequence

que nous tirons de ce que l'homme

n'étant pas seulement dans le neant,

mais dans l'inimitié contre Dieu ; & le

peché fans doute est pire que le neant,

&Z plus éloigné de Dieu , & plus con

traire à fa nature ; il faut de necessité

que .la seconde création , qui a ces

deux abimes a combler , soit d'une

plus excellente force que la premiere:

- car en la premiere , outre qu'il y avoit

un terrible cahos à digerer , il y avoit

encore des malignités & des contrarie

tés , des felonnies & des rebellions,qui

ne pouvoient étre surmontées que par

une force entietement divine. II faut

bien remarquer ceci, contre ces mal

heureux,
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heureux , dont il seroit à desirer quç

le nom & la memoire fût à jamais abo

lie, qui confessent que Jesus Christ est

Auteur de la seconde création, mais ils

ne veulent pas reconnoitre qu'il est Au

teur de la premiere, de peur d'eire

- forcés à reconnaitre qu'il est Dieu. O

Dieu Eternel faut il que ces gens- là se

nomment Chrétiens Sc qu'ils fassent

profession de croire l'Evangile ! com

me sii'Evangile meme n'étoit pas une

preuve autentique de Ja divinité de

ion Auteur? oùcomme íï d'avoir creé

ce vaste univers étoit quelque chose de

plus divin &z de plus grand que d'avoir

rois en Jumicre la vie & l'immortalité

par l'Evangile ? Au commencement

Dieu créa le Ciel & la terre disoit le

bon Moïse: Mais l'Echo, la voix du

- tonnerre de nôtre St. Jean l'entonne

bien plus haut; Au commencement

étoit la parole & la parole étoit Dieu-

l'aveue que tous les hommes &c tous

les Anges ensemble ne sauroient créer

lamoindre fleur, ni la moindre herbe,

mais j'ajoûre que toutes les forces du

monde jointes ensemble ne sauroient

encore moins créer un cœur nouveau,

ni le
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ni le moindre rayon de grace & de

saintete' ; car ce seroit plus que dévoie

crée le Soleil ôC la Lune &: toutes les

étoiles: tla conversion des cœurs -eít

tout autre chose que la conversion des

Cieux: la premiere é.foit le commen

cement des voyesde Dieu, &Ia secon

de sôn chef d'oeuvre. . - ,

Mais puis que nous avons trouve St.

Paul sur le chemin de Damas, il ne faut

pas lequirer fi-tôt. Quel exemple plus

illustre pourrions nous avoir de cette

lumiete, oix. de ce tresor, ou de ce

vaisseau , où de cette. excellence, S£

de cette force , ou de fout ce que nous

avons dit làdssus , que lui-méme? N'c-

toit il pas; aveugle r\. jl étpit plus qu'a

veugle, carîlavpit une fausse lumiere

qui l'aveugloit , qu'il lui falutôter , fie

lui faire tomber -les écailles des yeux,

comme vous savés. N?étoit-c-il pas en

fant d'Adam ? ilétoit plus que ccla,car

il étoit esclave de Moïse : n'étoit-il pas

mort ? ilétoit plus que mort car le pe

ché vivoit en lui , & la Loi le fàisoíc

revivre, mere , & nourrice du peché,

icomme meurtriére du pecheur: rS'é-

toit il pas dans lçk néant spirituel ? U y

C*f . .- étoit
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étoit bien avant sans doute } mais il

étoit de plus ardent & passionné zé

lateur de la Loi , c'eíl à dire vuide de

Christ , mais plein de soy-méme: né-.

toitilpas ennemi de Dieu? bien plus

que les autres pecheurs, qui haïssent

tous Dieu , bien qu'ils ne portent pas

lepée, & la lance contre ìe Ciel : ce-

Iui:ci étoit entre les Chefs ; car il éioit

Pharisien, & les Pharisiens font les

plus grands ennemis de Dieu" î &: le

rang que les Apôtres tiennent entre les

fideles, il semble que les Pharisiens le

tiennent entre les pécheurs. Je suis, i

dit- il, le premier. Qu'il avoit bien

raison d'exalter l'cxcellence de cette

force qu'il ressentit en fa conversion!

car le Seigneur ne lui disoit pas simple

ment comme aux autres suivés moi,

comme aux autres qui croyoient étre

les derniers , maiscelui-ci étoitle pre

mier, & qui ne lesuivoitque trop,cat

il le poursuivent , lui alloit au devant a

main armée pour le lapider , &c le per*

secuter en fes membres. La feule voix

de Dieu qui suffit à créer le monde ne

surfit pas pour convertir unJPharisien,il

Faut qu'il éclaire , qu'il tonne qu'il fou

droye
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droye des Cieux pour lui faire rendre

les armes, & demander la vie: il faut

qu'un bras de lumiére sortant du Ciel

vous le prenne au co)let, & le saisisse, &

le renverse à terre. Ou étiés vous pre

paration , disposition, nature, volonté,

franc arbitre, ou étiésvous alors ? Iene .

say pas quelles font celles des autres,

mais ie fay bien que persecuter * Iesus,

regimber contre les aiguillons, être en

flamc de menaces & de tuerie contre

ses disciples , les aller charger d'ac

cusations &de chaines ensuite, pour

les livrer en la main des bourreaux, fai

re la guerre à Dieu, c'étoit la toutes les

-dispositions & les congruités , & les

merites. de Sr. Paul. O sage, ô admi

rable dispensation de.Dieu , qui veut

qu'^n la personne meme des inítru-

mens qu'il employe., il reluise une ima-

gevdes choses qu'ils annoncent ! Los

Ecrits de St. Jean , le Disciple que Ie

fus aimoit tant, ne respirentqù'amour.

Les écrits de Sr. Pierte , de çe. Disci

ple qui tomba d'une si lourde chute,

nc parlent que d'affermissement conire

les tentations. Affermisses , dit-il,vô-

tre election & vôtre vocation par bon
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hcs œuvres , & ne chopës point, com

me j'ai fait , suivant ce que nôtre Sei

gneur lui disoit , étant converti confir

me tes freres : & les Ecrits de St. Paul^

ce bienheureux Pharisien , ce Disciple

que lesus frapa siforfpourl'arracherdu

milieu de ses ennemis , & l'attircr à foi,

ne nous prêchent par tout que la gra

ce , la foi , la reconciliation , victoire,

triomphe de l'excellente force de lá

vertu de Dieu , dérruisant la Loi du

peché& de la mort par la Loi Royales

dominante de l'Esprit de vie qui est en

Jesus Christ ; quand il parleroit le lan

gage des Anges comme il souhaitoir,

que dis-je , quand un Ange du Ciel

parleroit comme il fait , il nc nous ra:-

viroit pas comme fait St-Paul: car l'An*

ge ne pourroit pas direj'en parle com- t

-me savant , voici ce qui m'a gueri , cet

te excellence est un souverain rcme*

de, d'une forte & puissante operation,

mais infaillible , je l'ai éprouvésur moi:

mais il n'y a que Dieu seul qui íe don

ne. Hà ne le cherches point dans

nos vaisseaux de terre, ce que me fut

Ananias , je le suis à vous , niais ni

»-ra: Paul,'
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Paul , ni Ananias ne font rien , car le

tout elt de Dieu.

Mais les Apôtres dirés vous ne fai-

soient ils par des miracles , ne gueris-

soient- ils pas les malades ne ressusci-

toient-ils pas les morts cette excel

lente force n'étoit^eUe pas d'eux ? Mi

racles & prodiges étoient faits par

leurs mains , & parles mouchoirs &

les tabliers qui les touchoient , paf

leur ombre même : mais tout cela se

faiíoit au nom & en l'autorité delesus,

car des vaisseaux de terre, c'est à dire

des hommes ne fauroient rien faire de

tel, de celeste & de surnaturel . les

Barbares méme de l'Ifle de Malthe fe-

connoiflòient cette verité,lors que St.

Paul ayant secoué la vipére qui s'étoit

attachée à fa main, ils dirent que c'é-

toit un Dieu : ceux de Lystre n'en fi

rent pas moins : Paul &Barnabas n'a-

voient gueri qu'un seul boiteux & ce

pendant ils crient que ce ne font pas'

des hommes mais des Dieux : On di-

lbit l'uneftlupiter, & l'autre Mercure,

le Sacrificateur méme juge comme le

peuple,& leur amenc des victimes cou

ronnées, & les leur alloit sacrifier , s'ils

S f n'eus-
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ncuflent dechire leurs vétemens,& s'ils

n'euflentdicO homes que faites vous ?

nous fommes hommes comme vous

& fujets aux mêmes paffions: voyés au

travers de nos habits déchirés cet.'

te chair , cette terre , & jugés par la

qui nous fommes , & aprenés que

chacun de nous n'eft qu'un pauvre

vaifleau , que terie , & que le trefor

eft de Dieu. Voulês vous avoir

une claire preuve de ceci , nous vous

la donnerons,mais écoutés donc bien:

quand une chofe dépend de nous , &

que. nous en fommes les maîtres, nous

la faifons quand il nous plait, & quand

il nous plait nous nous repofons : mais

les Apôtres ne faifoient pas des mira

cles quand ils vouloient , mats par le

mouvement de l'Efprit dont ils étoient

" pouffes, fuivant l'exigence des tems &

des ocafions;rS£!c'étQit un figne bien

evident que cette forcé venoit & de

pendait de'Dieu, & non pas d'eux:

Garfi elle fut venue d'eux , elle eût

dépendu d'eux ;: ainfi les enfans

dependent de leurs peres , & les

pots de terre du potier , parce qu'il les

fait; mais les Apôtres ne faifoient des

mi-
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miracles qu'en comrniifion , depofitai-

rcs , mais non pas maîtres d'un trefor ,

qu'ils rie pouvoient pas prêter, ni de

biter à leur plaifir. Nous en avons

deux beaux exemples, l'un en la per-

fonne de Timothée, & l'autre en celle

de St. Paul, l'un au mauvais eftomach

de Timothée , l'autre en la fâcheufe

écharde de St. Paul : Ne vous êtes vous

jamais étonnés en lifant les Epitres de

celui-ci, de cette ordonnance, prens

unpeu de vinàcaufe de ton efionmcht &

des maladies aufquelles tu es fujet. Hé

quoi St. Apôtre , vous qui refiuioités

les morts,chofe étrangere faunes vous

guerir la maladie d'un fi cher fils ? Une

roiblefTe d'eftomach n'eft pas la mort

d'un homme. Pourquoi la lettre que

vous lui écrivés n'a-t-elle pas la même

vertu que ces linges qui vous touchoi-

ent ? N'avés vous point d'autre fecret,

n'avés vous qu'un peu de vin à lui con-

feiller ? Envoyés feulement un mou

choir , & Timothée fera gueri ; Quel

plaifir avés vous à le voir languir ? S'il

étoit aveugle , s'il étoit fourd , s'il ctoit

boiteux; vouslegueririés : oùeft FeXr

cellencc de cette force i où la gardés

 

vous
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vous ? II n'en faut pas cant pour remet

tre lìndigestion d'un estomach decon

certe. Nous laissons à Chrysostome , la

bouche la plus éloquente de toute la

Grece Chrétienne , qui ne répondit ja

mais mieuxà son nom qu'en son home-

lie sur ce verset , à s'y érendre plus au

long; & nous coupons ici pour repon

dre Amplement que St. Paul ne l'a pas

fait , parce qu'il ne le pouvoit pas faire

de son chef: il pouvoit le plus quand

Dieu le permettoit,& il ne pouvoir pas

le moins, s'il ne lui étoic donné d'en

haut. Mais pourquoi donc faloit il en-

regitrer l'infirmire de l'un , &: la recep-

te si commune de l'autre,dans le Canon

sacre pourl'usage perpetuel de l'Eglisc

de tous les siecles, Sr. LucétoitMede'

cin , mais non pas St. Paul ? C'est pour

nous aprendre qu'ils étoient tous deux

de simples vaisseaux de terre , l'un ma

lade, & l'autre incapable de le soula

ger , quelque desir qu'il en eût : ils gue-

rissoient les autres & ne se pouvoient

guerir eux mémes.

Saint Paul même qui chassoit les

Diables des corps qu'ils possédoienr à

ía
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sa seule parole, ne sauroic se défaire de

jenesay-quel démon, qu'il apclle son

écharde , ou sa croix & son flcau , qui

rinquìete nuit & jour: Autant de fois

qu'il demande à Dieu d'en être delivré,

Dieu le lui resuse. Cela n'étok-il pas

capable d'amoindrir son authorité? Jc

l'avoue ; mais non celle de Dieu , car

c'étoit de peur qu'il ne s'en élevât trop,

& qu'il ne dit de l'excellence de ses

revelations, elle est de moi. Com

ment eût-il eu le courage de s'atribucr

la force & la vertu de ce grand Dieu ,

lors qu'il fe voyoit fous la puissance

d'un valet de Satan ì Et comment les

autres qui lui voyoientfoufrir les maux

qu'il guerissoir , n'eussent ils pas dit ce

n'est pas lui qui est ce grand Medecin ;

car il se seroit bientôt gueri lui même :

Ce n'est aucun des hommes , il faut

que ce soit Dieu qui veut acomplir fa

vertu & fa force dans l'inrirmité de son

serviteur. Joignons pour un troisie

me aux miracles, la patience dans les

afflictions comme l'Apôtre les con

joint, lorsqu'il dit qu'il a donné des

preuves de son Apostolat par patience

& par miracles , &: dans la suite de nô

tre
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tre texte , il nous.y conduit , étant, dit-

U*, affiigés, mais non pas reduits à ^ex

trémité ; persecutés , mais non pas

abandonnés ; abatus , mais non pas per

dus: car je say bien que les Stoïqucs-

ont fait hautement profession de cette

vertu , jusqu'à vouloir que leur sage eûc

uneame de fer , également insensible

à la joye & à la douleur : Cetoit bra

ver, mais non pas vaincre , c'êtoit du

reté mais non pas force : un âne ell ainsi

patient ; Mais un Ange l'est tout autre

ment : & celle de St. Paul etoit une pa

tience Angelique : Ces braves, dirai- je,

ou ces ladres de l'antiquité ne fondoi-

entleur insensibilité que sur la necessité,

ni leur vertu que sur le destin. La pa

tience des Chretiens est d'une autre

force , parce qu'elle est acompagnéc

d'esperance & de joye, au contraire de

celle des Payens qui faisoient consister

la gloire dans le desespoir , à sc tuer , à

sc défaire foi même ; c'est à dire à mou

rir , de peur de mourir * qui est fans

doute la plus basse des lâchetés , & la

derniere des foibleflcs : mais nous en- i

durons avec esperance , il ne veut pas

dire , avec esperance d'étre delivrés ,

mais
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i mais avec esperance d'étre consolés:

ton frere , ton mari , ton enfanf> cette

chere personne que tu aimois si ten

drement ne reviendra plus , je l'avoiie,

mais tu la revcrras• encore un jour la

haut î & cependant les consolations

de la grace deDiçu hete manqueront

pas i & Dieu t'en versera sans doute à

proportion du calice qu'il t'a mesuré.

Quoi qu'il en soit dirés-vous c'est un

mal qu'il fautqueje porte tout le teras

de ma vie : mais ta vie est elle longue?

ta vie passe & tes afflictions passent avec

' elle , & ne durent pas apres elle , com

me les joyes eternelles : pleure ; mais

non pas comme ceux qui n'ont point

d'esperance, K non pas en Philosophe,

*, niais en Chrétien: vos pleurs feront

t; enfin convertis en joye , & vôtre

joye fera vôtre force. D'ou pou-

voit venir celle de ces grandes nuées

de temoins , de ces invincibles Sol

dats de Christ , Avocats de la cause

'h de Dieu , qu'ils orït feelée de leur

JJ mort , Docteurs du genre humain ,

qui pré hent méme apres leur mort,

k ytzìs Peres de l'Eglise qu'il ont en

gendrée
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gen<Jrée> de leur propre sang , de

tant de martyrs qu'on a vû íbu-

frir avec les yeux &c le vtfage de

ceux qui triomphent , comme s'ils

eussent eu des corps empruntes , ^

comme s'ils eussent ete d'acier ,. &.

non pas de chair , des vaisseaux de

pierre & de marbre , & non pas de

terre, de chair, & de sang. &c.

F I N.




